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sume : ^ princ#* Am se tient debout hardiment devant les 
chercheurs qui vont l'atteindre. "Puisse la déesse de la chance 
me gratifier d une langue déliée, afin que je puisse mentir avec 
convietii>n'. prie-t-il Puis il s’avance calmement au devant des 
saxons.

Menez-moi a votre chef”, eommande-t 
H- — “t’e sera moins de travail si nous 
ii’ap|H»rU»us ((iie la tetc”, lui répond 
un barbare en tirant son épée. "Itles 
sex-moi et vous aurez affaire a mou pè­
re. Boltar, le roi des mers!HHS WM ^.........

m

ROMAN 
; HISTORIQUE 

OU TEMPS 
OU ROI 
ARTHUR

HAROLÛ-R
FOSTER

Arn est amené à leur chet. car. meme parmi les Saxons, le nom 
de Roltar est connu, et les heurts faits du viking à la barbe rous­
se ont été dits en chansons et en récits... et les cheveux du 
prince Am sont roux. “J’ai entendu dire que Boltar avait un 
fils”, remarque-t-il. “Ainsi, tu e« le fils de Boltar. pourquoi es- 
tu ici ?”

I_ _

"J'ai rtc envoyé a Camelot comme otage et pour apprendre la 
manière de vivre des Bretons. Ce n'est pas pour mol. J'ai choisi 

ce moyen de m'évader, je veux rejoindre le bateau de mon pe 
re au plus tôt pour apprendre les manières «h- vivre des boni 
mes au combat”.

)k

Owen est maintenant un guerrier parce 
qu'il a tué un ennemi et qu’il leur a 
échappé, mai» en ce faisant, U a aban­
donné son ami Am et sa mission.

Il fait rapport de la capture d'Aro et 
de sa présumée mort aux mains des 
Saxons. Il ne dit mot du coup de tete 
qui a fait échouer la mission

> a lut tm<m »-'* k» ’J* j» ■ I3*>

K tant le seul messager disponible, Il 
est envoyé à Camelot avec les derniers 
rapports. Il devra aussi faire face aux 
parents d’Am, et II se reproche grave­
ment son entêtement.

Prochainement:
C\ nolJI.OCKEIIX DKVOIIt _
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/,cs ii'!ccs noires
II uiwlrmt huit poitrun /< > miiist i ifiulqm port, 

uu (mips 'h* féli* iintonl ' Cnurtiutu vêtu pas >h ceux 
oui croictil au bonheur tthn. 'latui h présent ist plutôt 
sombre, et qw troua lient à si façonner une armure sw 
laquelle se brisent tous les soucis fin iotn ' Cn d< ce vi­
bre, plus (inc jamais, tl faut tendre rers la foie, la provo­
quer et la cultiver, en son moi intérieur, pour la rayon 
nrr ensuite autour ih soi. \ujouul'hui est à vous, de­
main est à Dieu ! ht il si trouvi que demain n est pas 
souvent ce que l’on reiloutait, et qu il est parhos ei que 
Pou espérait ! Que siit alors de gémir avant I heure, di 
ronger son (rein. rt de chérir les idées noires

Consultez votre fleuriste 
pour l’achat de cadeaux

Ces tristes papillons 
nous avec la tombée des 
leur prête l’âme de ceux 
ouhlii d’envier h ri pos.

voltigent souvint autour de 
h utiles d'automne, \ovembrt 
qui m sont plus, et dont on

Vous pouvez vous éviter bien 
(les ira en# en faisant vos em­
plettes de No< I. Vous trouve­
rez des cadeaux pour vos amis 
et pour toute la famille ebez 
votre fleuriste, même pour ceux 
«pii sont éloignés de vous.

Voici quelques exemples îles 
cadeaux de fleurs que vous 
pouvez faire expédier par l’en­
tremise du -.ervlcc de livraison 
telegraphiq d* i euristes

1) Pour la maman - Le fleu­
riste peut fournir un ven­
tre de table. Si elle habite 
une maison moderne, un 
pourra lui présenter un 
bouquet d’anthurium avec 
du feuillage. Si elle pré­
fère les décorations tradi­
tionnelles. ce sera peut- 
être des roses rouges, du 
houx et «les chandelles.

1?) Pour le papa — Que di­
riez-vous d une grosse plan­
te grimpante pour son fu­
moir ou son cabinet de

travail? On peut encore 
envoyer un bouquet par 
semaine aux soins de sa 
secrétaire. 11 aura ainsi des 
fleurs fraîches dans son 
bureau, toute l’année du­
rant.

8 ) Pour les jeunes maries —
("est peut-être leur pre­
mier Noël ensemble et leur 
budget familial ne leur a 
pas permis de se procu­
rer toutes les décorations 
voulues. Les fleuristes peu­
vent venir à la rescousse 
en leur fournissant une jo­
lie décoration pour la por­
te d’entrée de leur loge­
ment. ou do leur apparte­
ment. Ils apprécieront éga­
lement d' s 1 . am-
si que dos branches de 
buis, pour le hall d’en­
trée. Peu importe la dis­
tance, s’ils sont maintenant 
éloignés de vous, le ser­
vice de livraison télégra­
phique des fleuristes leur

apportera tout ce que 
aurez commande

■ 4) Pour les enfants - M
voulez faire plaisir , |a 
fillette, donnez-lui un bou­
quet d’oeillets et de bran­
ches de pin surmonte rl’un 
berceau contenant un K tit 
.mge. Pour les petit gar­
çons, il y a même un ca­
mion à bascule cbai.i (Je 
jolies plantes. Il pourra 
conserver les plantes à 
l’année sur le bord de la 
fenêtre de sa chambre

.*>1 Pour les adolescent v — 
L’adolescente adorera M»n 
premier bouquet de or- 
sage, un menu bouquet qui 
se porte au poignet ou une 
jolie couronne de lierre et 
de boutons de roses mur 
agrémenter sa robe de toi­
lette.

Chez les fleuriste, vous o nvei 
qu’un arrêl à faire. Pas d’em­
ballage ni de tracas dVxpédi- 
tion. Le commis au comptoir 
s'occupe de tout cela pour ou-: 
Quelle excellente idée ’

Suggestions 
pour réunions 
d'adolescents

Une réunion d’ado'r- 
peut être intéressante 5 or • 
niser et avec un | 
paration. ils ont eux-mèri i ce 
plaisir. Dans la plupart 
ils aiment à préparer le ;»ar- 
ty” — et les parents ne doi­
vent pas trop s’inquiétf r 
jeunes prennent pos^ 
la cuisine.

Il est bon. toutefois. *< * 
jeunes personnes aient un ne- 
nu simple. Les plats ri ■ *
noms éclatants, peuvent 
hier exotiques, mais il- '■ 
dent aussi la main expert» un 
chef expérimenté. Il st de 
beaucoup préférable di r
un repas simple et foniii 
lequel est d’ailleurs, o i • . 
ment, leur préféré ^nruuit 
quand l’appétit appelle la n'»!"- 
rifurc — et en abondance

Cela est important, suri ou' 
quand vous invitez des iro ns 
à la réunion. Allouez deux 
vices pour eux et un pou < s 
filles. Achetez les provl ions 
bien à l’avance et. si voie 
surchargée au dernier moment 
demandez de l’aide. Vos 
tés s’y prêteront volontier-

Assurez-vous d’avoir m"11; 
damment de liqueurs 'nlll,‘c 
froides à la main. Le ' ût * 

ees breuvages plaît à tous ■' 
incidemment. Us ajoute! 1 
piquant aux mets servis. ' 
eaux gazeuses sont toujom 
res et rafraîchissantes et ‘>n- 
trlbuent tellement à fa • 
succès des réunions.

Quand tout est prêt. >"'k 
résonner le gong du 
promptement, même s 
interrompre une danse ou •,'1 
partie de jeu quelconque h ' 1 
de pire que de s’asseoir à 1,1 
repas refroidi ou trop 
Ajircs ce^ nommez une (l11 
pe de nettoyage. De cet" 
u 1ère. le désordre est vite ré­
paré et la partie peut ' 
nuer, ajoutant encore au ’ 
sir de tous.

io£sDimanche, 15 décembrt

A\ viendraient-ils seulement 
dems l’ar'ene. s’ils en avaient le choix ? Le temps des 
fêtes est d'un brio évocateur pour ceux qui pleurent. 
Ils rond raient bien, sous les girandoles et les oriflammes, 
n’atoir plus que le goût de rire. Qu’ils n’en oient pas le 
goût, décuple précisément leurs mérites d’arriver à le 
faire, ce qui constitue un acte de charité pour l’entourage 
et ajoute à l'auréole de la Xativitê.

Songez que \of'l est la fête du renouveau, de la 
délivrance, de l’espoir et t ous serez gênés de n'etre pas 
au diapason ... de regretter amèrement votre jeunesse 
enfuie, et les étrennes abordables accrochées uu pied de 
ta courhetti ou à la cheminée, la chanson des grelots 
dans l’air de minuit, et les vieux refrains entonnés en 
choeur après le réveillon, et les visites à n’en plus finir, 
et les joues fraîches embrassées à la ronde ... et les 
en faut s qui veillaient à la maison et les filles qui ne 
fumaient pas, et les garçons qui étaient polis, toutes 
nourritures pour la mélancolie de ceux dont le coeur rai­
sonnable et sensé si souvient déraisonnablement !

Il faut savoir oublier ce qui fut et- s’adapter à ce 
qui est ! Pouvoir, sans en être excédés, regarder les 
amoureux actuels ne rien dire en regardant la TV, et ne 
rien dire encore en dansant avec frénésie. Quand donc 
se parlent-ils? Et, en définitive, qu’appellent-ils au 
mste se connaître ?

Vous voyez clair et ils vous croient myopes, votre 
coeur se souvient et ils vous disent “vieux’’, vous ne 
vivez que pour eux, et ils vous croient là pour les con­
trarier et les freiner, aussi pour payer !) non pour les 
Protéger et les guider vers le bonheur durable.

Il faut remiser les idées noires, et dans la mesure 
où nous avons tenté de les orienter, de les comprendre, 
compte non tenu de ce que nous avons donné de nous- 
même et de nos biens, laissons les jeunes a une folie qui 
ru saurait être que temporaire ! La vie leur appren­
dra ... et plus tard, leurs enfants à eux se chargeront 
bien de les rendre songeurs à leur tour . . et alors, ils 
comprendront f

Françoise L. PO Y
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C’EST LA NOEL • Chaudement vêtu pour se protéger 
contre le froid, Michel de Lotbinière pose une décoration de 
Noël qui lui a été envoyée par télégramme par son grand-j)ère 
qui habite à un millier de milles de distance. Les fleuristes 
canadiens se spécialisent cette année dans les décorations de 
Noël que l’on peut envoyer à des parents ou des amis dans 
tous les coins du monde (Photo MALAK, Ottawa)

ipprcmiz à rcmmitir
— Oui, sachez remercier. Vous ne remerciez jamais trop, 

au gré de celui ou de celle qui a voulu vous faire plaisir et 
témoigner son affection.

— Quand on vous apporte un cadeau bien enveloppé, ne 
le posez pas négligemment «ur un coin de table en murmu­
rant un hôtif merci. Défaites le paquet tout de suite.

— Ouvrez la boîte de bonbons et faites-en goûter
— Défaites le bouquet de fleurs et choisissez un joli vase 

qui mettra les fleurs en valeur.
— Si r’est un objet décoratif pour votre intérieur, trouvez- 

lui tout de suite une place qui fl.éte U* donateur.
— Si vous recevez, un bijou, mettez-le tout de suite. Bt si. 

quelques jours plus tard, vous savez retrouver dans une réu­
nion. la personne qui vous l’a offert, n’oubliez pas de porter 
ce bijou.

l’Action — Quebec
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. Autour du sapin

i\\HONs LKS AMIS!

I*ri-mirr«*incnt, parlMx«*a a
vi^ parrnte. DU«»-lriir quand 
irini» aimrriei à faire rette fé- 
tr ri a» iirer-vous que la date 
n mien'« ni pas dans leurs pro- 
pr-^ .«rraneementa. Ils appré- 
fieroiM (•••tte délieatesse de vo­
tre part et en seront d’autant 
mieux di>«i>t>sés à vous aider 
d»n- vos projets.

\yr? s«»in. aussi, de ne pas 
inviter trop de monde à votre 
réunion, l.es petites réunions 
4«nt eiiéralement plus aeréa- 
bles et laissent plus d’espace 
pour danser et Jouer! N’ou-

^e>eNA^s*v~w-^Si . -se

Tours de mains
Vo quelques tmes qui fe­

ront lu de vous: “Elle est 
étonna < elle sait tout”.

i’f». i|U‘une entrecôte soit 
«mint, c'esl-à-dlre sur 

il faut la badigeon­
na cl 'jiii!,> avant de la mettre
sur le vrill.

four niiier le volume d'un 
brouillés, y inco 

poii «■ Mânes montés en nei- 
^o ci nui cuillerée de lait, puis 

ni haln-marlc.
■ les entremets su-
une saveur plus pi­

lier une tout»
polite |>ineée de sel.

1 ‘i'un plat de chou rou- 
' 1 une >aveur exquise, fai- 

r' 0,i en même temps une
pomme reinette.

' i'M remets au chocolat
! 11 1 i''’ il des gourmets lors- 

)|1 iuutc au chocolat quel-
',l'os ’outtes de café fort.

‘oui «uvoir utiliser une fri- 
,r‘ d:u lacpielle a déjà cuit 

i’"1 oi il suffit d'y ajoutei
un JUs de citron.

mpêeher les ehampi- 
de noircir, ü 

i'1 i1,1 'i 'i"- fnire tremper dans 
' ‘ ti dans laquelle on aura

• ^ une cuillerée de farine, 
'ii ttc/ dans le récipient, dans 

vol,s faites toujours 
de l’eau une coquille 
il np s’y former» j, 

,na'n «le calcaire

' e 1e, décembre 1963

bliez pas le crarnoplione et la 
pile de disques de danse. Inci­
demment, si vous voulez que la 
réunion soit un réel succès, 
invitez quelqu'un qui joue du 
piano ou pince la guitare. Ou 
bien, il y a peut-être dans vo­
tre groupe un garçon ou une 
fille qui sont des experts pour 
faire chanter en choeur Cela 
est toujours amusant.

En œ qui concerne les ra­
fraîchissements. qu’ils soient 
simples — et abondants. Les 
sandwichs et les gâteaux 
sont toujours populaires, spé­
cialement lorsque servis avec 
des liqueurs douces froides

Assurez-vous que tous ceux 
que vous invitez se connaissent 
les uns les autres et sont in­
téressés aux mêmes choses 
C’est là un des secrets de la 
réussite d’une réunion. Ras­
semble* aussi une équipe de 
nettoyage, même avant que la 
réunion débute. Vous serez 
surpris de voir rom me tout 
le monde aidera — et vos pa­
rents apprécieront le fait que 
leur maison leur soit remise 
dans un parfait état !

Jeux et goûters exigent 
une organisation parfaite
Noel, un mot qui sonm )o\ 

eux comme une cloche l.e>- 
enfants seront joyeux comme 
Noël si . . vous savez les re­
cevoir car ils sont des invi 
tés exige, nts. Sapin. gmUet 
jeux, exigent une organisation 
parfaite : elle vous évitera alors 
énervement et fatigue <*t leur 
assurera un jour merveilleux

Le sapin, qu'il soit grand ou 
petit, les rassemblera d'abord 
Il vaut mieux retirer du salon 
ou de la pièce où l'arbre de 
Noël est dressé, les objets fra­
giles pour ne pas risquer un 
“malheur” causé par les mou 
vernents souvent brusques des 
enfants. Le maximum de plan 
libre aura été laissé afin que 
les petits invités puis<-oot 
jouer.

Illuminé, l’arbre aura éti 
garni de petits sacs de bonbon'- 
et d’un jouet pour chaque in 
vite. Préparez le goûter selon 
l’heure de l’invitation, les en­
fants goûteront A leur arrivée 
et assisteront ensuite à la dis 
tribution de Noël ou inverse 
ment.

La présentation des cadeaux 
doit être soignée. Enveloppe? 
les joujoux avec du papier de 
cellophane de couleur vive el 
de la ficelle d’argent. Ils fe­
ront beaucoup d’effet ... et de 
plaisir. Si vous pouvez vous 
procurer des “crackers” ou pa­
quets - surprises contenant des 
chapeaux de papier, mettez-en 
un sur chaque assiette. Servez- 
vous de serviettes de papier, ce 
sera une économie. Le centre 
de la table aura aussi un air 
de fête grâce A des branches 
de houx, de gui ou de sapin

LES JEUX
Une, réception d’enfants ne 

comporte pas qu’un goûter 
ce dont les grandes personne»: 
se contenteraient ! Il ne faut 
pas perdre de vue que les jeux 
tiennent une très grande place

l’Action — Ouéber

dans la vie des petits II tant 
donc savoir les distraire avant 
de les faire goûter. Voici quel 
ques jeux pour des enfants *b‘ 
six ans et plus

LES OREILLES OE I.’ANI :

Commencez pai dessiner un 
cheval sur un grand carton que 
vous fixerez au mur par quel­
ques épingles. I.es oreilles ab­
sentes seront découpées dans 
du carton et munies d’une 
épingle afin de pouvoir être pi­
quées. Les joueurs, a tour «le 
rôle, ont les yeux bandés et 
munis de ces deux oreilles, 
tentent d'en doter le petit Ane 
ü est ii craindre que la pauvre 
l)ète se trouve souvent, apn^s 
un départ, avec des oreilles 
fixées en un tout autre endroit 
du corps que sur la tète. Le 
gagnant témoignera d'une telle 
adresse qu’il méritera bien un 
souvenir

LE JEU DES ADVERBES .
Un enfant sort : pendant cc 

temps les autr«*s décident de 
l’adverbe choisi : doucement, 
peureusement, etc. Au retenu 
de l’enfant. Ils doivent répon­
dre aux questions posées sut 
un ton qui puisse faire devinez 
l’adverbe choisi. Chacun des 
enfants sort a son tour et re­
commence

LE MEME DESSIN :

On distribue A chacun des 
enfants un papier plié sur le­
quel il y a un dessin; sur une 
table un peu éloignée, il y a 
des papi«*rs pliés avec les mi­
mes dessins. Au signal, les en 
fants déplient leurs papiers, 
partent vers la table et tentent 
d'identifier le dessin sembla­
ble au leur. Le premier A 
trouver son dessin est le ga 
gnant

CIVILITES ENFANTINES

En arrivant, le jeune Invité 
surtout s’il a plus de six ans, 
devra dire bonjour à la maî­
tresse de maison en lui tendant

Les éfrennes
Ne donnez pas d’étrenne?- 

utiles aux enfants. Ils auront 
l’impression d’être frustrés, 
puisque leurs parents aurai<*nt 
été obligés de leur payer un 
chapeau ou des souliers. Je 
dirai même que les enfants des 
familles modestes ont encon 
plus besoin que les autres d» 
joujoux

Car un cadeau peut n’étre pas 
utile. Mais il est indispensable 
qu’il soit superflu

la main et en la regardant 
avec un sourire II sera ai 
niable avec tous ceux qui lui 
adresseront la parole

Pour que votre 
réception 
soit un succès

Tout le monde aime les réu­
nions — quand on s’y amuse ! 
Ceci comprend les groupes de 
jeunes des écoles supérieure» 
aussi et. si vous organisez une 
réunion pour eux. quelque» 
simples suggestions pourront 
en faire un grand sucrés.

C’est une bonne idée de pré­
venir vos amis d'avance et de 
les avertir de quelle sorte de 
réunion il s’agit. Personne n'ai­
me à venir en vêtement', de 
sport, quand tous les autres 
seront endimanchés. Une au­
tre bonne chose, c’est de «. as­
surer que vos invités se con­
naissent les uns les autres — 
et qu’ils s’accordent bien en­
semble. Rien de pire qu’une at­
mosphère froide A une réunion 
Et, si quelqu’un vient qui ne 
conn«iît pas les autres, faite» 
vite les présentations.

Un tourne-disque et une 
quantité de vos propres dis­
ques et de ceux de vo». amis 
sont une rhose essentielle.

Et surtout, soyez vous-même 
dans l’esprit de la réunion 
Comme hôte ou hôtesse vous 
assurerez le plaisir de vos in­
vités si vous êtes vous-même 
de bonne humeur et si vous 
vous amusez. Arborez le sou­
rire — et allez-y !

Pour cette raison, particuliè­
rement, Il est sage d’avoir de 
simples rafraîchissements — 
Les eaux gazeuses aident à fai­
re le plan de ia réunion Elles 
sont commodes à servir et ac­
compagnent bien tous les gen­
re* d’aliments

Vol XXVH. No 50 (657 » — 3



n«‘! Je ne nuis pa» 
Betny Ronk. Toute une 
orcanbMtion que celle 
là, une fille doit detwi 
ner elle-même son uni 
forme.

vite, capitaine, 
nous voulona pernen
ter Juliette Wateh du 
R.O.T.C., de la marine 
juste après fêtea.

\u milieu de la fureur du Jour de 
fête, les services de Maumee sont 
très occupes

Pendant ce temps, l’aviation a

Eoblème... ses ange* des vola, les 
les auxiliaires, complotent pour 
avoir Poteet Canyon aussi afin de la 

présenter comme reine des balles de 
neige.

Attendez que 
mon père ap 
prenne «tue je 
suis recruteur

\tais ce il est pas si 
mal apres tout.

Puis se presenter 
coniine reine des 
balles de neiffe cou

mo­
deler

Kovd _ éclater
bande 

ealotte 
offieler-niari

ienne
Cela veut-ti 
dire que tu 
es disponi­
ble ?

Pourquoi 
Poteet r

à
1

La haute-gomme de la Faeulte es 
père seulement qu’il ne ae prèsen 
tera pas un autre incident eom 
me deux ans auparavant, lorsqu’u 
ne vache de prix fut elue

Tout ceci a mousse la vente des 
billets pour le concours, ce qui 
n’est pas pour déplaire au comité 
en charge.

Poteet appar­
tient à l'avia­
tion. et per­
sonne ne la 
déteste.

Allons les filles. 
Nous savons tou­
tes que le fait 
d’avoir la reine 
nous sera très 
utile quel que 
soit le H.O.T.C. 1W

Il n’y a que 1a fille la plus populaire du collège qui ne prend pas part à la 
fièvre collective ... Ci-R-O-S-F S L C Boyd s’enferme dans sa chambre et 
relit une lettre

Et, ainsi, la profonde atmosphère 
intellectuelle de .Maumee se mêle 
à celle des fêtes 
de Noël... M... J’ai été invitée en Floride 

pour Noël. Je subi sûre que tu 
peux aller passer les Fêtes ehev 
une de tes multiples amies. 

\mour.
Maman.f, .

H
D rl..: f • iZ

Mam

V
l>«r .yfftilirAl# H 2-15
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Le sportif à la page lit "l'Action
tous les jours
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SUR TOUS LES TONS

costuinr valut 
remirr prix dr 
m .1 Karrn Kad 
i.uHph, Ontario. 
M»|»e deux-pièce» 
,tuvv sous la ja 
r et renseinlde 

m porter avec 
.li kamie de vi-

'lk ^z ' -.
FÆT- 

mmmt' & ’ ’

v'*'. vüR

WÊmk,

Siiüs
I)!

•X-

• I ne création de /•‘linda 
Xatliek nui conviendra a "la 
petite", l a jaiiuette semi-ajus 
tée tomlie doucement sur la 
jupe. Quatre fausses poches a 
la verticale et un .collet con 
trustant lui donnent du style

• Les tissus jouent un role important 
rhc‘7 les couturiers parisiens. Roberto C’a 
pucci fut vivement applaudi pour le deux- 
pièces (a gauche) délicatement brillant fait 
d'organdi de nylon et de I.urex. l>es rangs 
de perles ajoutent au poids du tissu. Bal- 
main a choisi un tissu plus résistant : un 
tweed fail d’orlon et d’acrylie dans des 
tons de rose, mauce et blanc.

0 Pour le soir, Philippe Ve­
nd préconise un cachemire de 
laine de ton pourpre. l a ja 
quctte à donl/.e boutonnage se 
termine par un collet qui dé­
gage le cou

t'. v*. <

fzfm■ y§
s
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JEANNOT L’INVINCIBLE Lyman. YOUNG

/hiK. et I» rhuu 
ill^ro s’rst Piivo- 
lée de ma main.

le me demande pour­
quoi l’on n’a tiré qu'un 
«eul eoup

(elle (Mlle 

est venue 

de près, 

serrent.

,

l.e eoup est venu de cette di 
rection, serrent, juste après 
avoir entendu mon chien 
japper.

Peut-etre ctait-ce ' J h e.st heureux que j’aie en-
son dernier, j'ai dit i • levé l'are eut de M. Aratee Keoutea, UsOui, Jules, car la halle 

le serait passée à tra 
main

rerominen- 
^ cent enco-PKrT-KTKE !

% H
iU i

Von, non, mon grand frère ne peut avoir tiré 
ce eoup, monsieur, parce qu’il a dit qu’il ne 
pourrait possiblement pas revenir avant le cou 
cher du soleil.

»

Nous le sau­
rons après 
avoir grimpé 
dans cet ar­
bre. AL 
LONS-Y

Itegarde, Iules, 
je crois que Do­
tty a capturé un 
homme dans cet 
arbre.

rlule, Jean 
not, j’espère 
que ce n’est 
pas le frère 
de Don.

Voici
Chee-chee
mon chiot.

M',%*i

A suivre

En vous abonnant à TAttion" vous serez renseigné
sur tout, tous les jours

< — *«é0' Vol. XXV^é, Wc 50 •’Action - Québec Dirv.an<he, 15 décemb'*



*
Dt'iiiüiHirz mu r* 
dar unr MUtrr vé- 
rirk'Mtion sur 
mon Mltitiide ... 
jr vmIn diminuer 
him vitesHc rnco­
re |H»ur nr pas 
avoir à payer 
pour 1m prinliire 
qui lève.

vel avionII arrive défauts *infd, le pilote d'essai dans l'espace, le colonel Constable. gagne bien ses mhh

rr
Pendant qu’au centre de contrôle de la base, 
la réaction de Peg Constable à cette aventu­
re est surprenante pour tous les témoins.

\lors supposons 
tjue rette chose 
soit pilotée par 
»«»s petites boîtes 
noires, au lieu de 
non mari. Mon* 
leur Koot?

Vous savez re qui serait arrivé. Sans instru- 
ments. vos petites boîtes noires auraient mieux 
fait si elles avaient ete pleines de cigares, 
t et avion aurait continue de piquer du ne* 
jusqu'à ce 
qu'il soit 
devenu un las 
de ferraille^ 
en feu.

/

■§ AU 'il™
ïy.'ïïïf ijiWtv' ■' [ 4. :
À • fr- U
$ * ,p*fs4 ”

m
;Nî< i

INCROYABLE! Voilà la femme qui craignait 
tant pour son mari qu'elle m'a écrit à 
Washington, me suppliant d'enipcchcr son 

lari de voler. _ .. ~æS

I
i enez Lee. Nous serions mieux de savoir 
re que tout cela signifie ...

CJGJGSCR

Mais mon mari va amener cette bctc à terre, 
et la seule blessure sera celle infligée aux 
sentiments de l’ini-

hecilc qui a oublie 

de verifier ce qui 

n'a pas marche.

^

Peg, vous n’avez ja­
mais cru cette histoire 
"d'hypnotisme de l’es 
pace à-propos 
de Connie, n’est 
ce pas? QU’EST 
CE QUE TOUS 
MACHINIEZ 
ALORS T

l

Et à present, la radio émet la voix d'un pi­
lote d'un avion de chasse, rapportant qu’il 
est aux côtés du N-15, et que lout es-t sous 
contrôle.

Quelques secondes de
REFLEXION :

le Catholicisme est le seul système complet de répression des 
tendances dépravées de l'homme et le plus grand élément d'or­
dre social.

H. de BALZAC

*5 apccmbr* 196» l'Action Quebec Vo> XXVII, N® 50 *6611 — 7



NOËL VEUT DES DESSERTS EXTRAORDINAIRES

j : ^

À*r<P

jfî*Z«y

i

ymM
çBm*

(iiiteyii des fêtes au chocolat
Z'». tass«>s de farine a gateaux 

tamisée
1 cuillerée à thé de bicarbo­

nate de soude (soda)
1 cuillerée a the de sel
1 tasse de shortening ’
2 tasses de sucre
5 oeufs non battus
3 carres de chocolat non su 

cré fondu
I.ait sur ou lait de beur­
re

2 cuillerées a the de tanille
I tas»e de noix hachées fi 

netnent.
*Avei le shortening vegetal, 

employer 1 1/3 tasse de iait 
sur ou de lait de beurre. Avec 
le beurre ou la margarine, em­
ployer t tasse de lait sur ou 
de lait de beurre.

* * Pour faire surir du lait 
frais, mettre 1 cuillerée a ta­
ble de vinaigre dans une tasse 
à mesurer; remplir de lait et 
laisser reposer pendant quel­
ques minutes dans un endroit 
chaud. Pour faire 1 1/3 tasse 
de lait sur, employer 1 cuille­
rée à table et 1 cuillerée a the 
de vinaigre.

Mesurer la farine tamisée, 
ajouter le bicarbonate de sou­
de et le sel. Tamiser de nou­
veau. Défaire le shortening en 
creme: ajouter le sucre gra­
duellement et battre jusqu'à 
ce que le mélange soit bien 
léger. Ajouter les oeufs, un à 
la fois, en battant bien après 
chacun. Ajouter le chocolat et 
mélanger. Ajouter la farine, 
une petite quantité à la fois, 
en alternant avec le lait, eir 
battant bien après chaque ad­
dition. Ajouter la vanille et les 
noix; mélanger.

Verser la pâte dans trois 
moules à gâteaux étages de 9 
pouces dont le fond a été ta­
pissé de papier. Faire cuire à 
four modéré (350° F.) jusqu'à 
ce qu’ils soient cuits, environ 
30 minutes.

Glaçage. Etendre la garniture 
aux amandes et aux raisins en­
tre les étages. Glacer les côtés 
et le dessus du gâteau avec un 
glaçage 7 minutes.

Garniture aux amande- 
et aux raisins

tasse de sucre
3 cuillerées à table de latine 

à gâteaux
1 cuillerée à table de Teste 

d'orange râpé 
lé tasse de jus d'orange 

tasse d’eau
2 tasses de raisins épépines 

passés au hachoir 
2'3 lasse d'amandes blanchies 

rôties et hachées
Mélanger le sucre, la farine 

et le /este d'orange; ajouter le 
Jus d'orange, l’eau et le® rai- 
«ins Faire cuire doucement 
pendant 5 minutes ou jusqu'à 
ce que le mélange soit épaissi

en remuant constamment Ajou­
ter le.- amandes et laisser tié­
dir. Cette recette donne une 
Quantité sufrsante de garnitu­
re pour é t ndre entre trois é- 
taces de H pouces

PRODUITS DE GENER M. 
FOODS EMPLOYES: Farine a 
gâteaux Swans Down Chocolat 
Raker non sucré

Bûches de Noël
2 tasse- de sugar crisp

1 i ta-se de cerises confite- 
hacliées finement

Mi tasse de dattes hachées fi­
nement

V4 ta—c d'abricots secs hachés 
finement

î/3 tasse de sirop de maïs 
pâle

3 cuillerées à table de miel
'1; cuillerée à thé de vinaigre
l\ cuillerée à thé de sel

1 ' 2 cuillerée à table de beurre 
ou de margarine

l/t cuillère à the de zeste d'o 
range râpée

*4 cuillerée à thé de xeste de 
citron râpe

l/i paquet '4 carrés) de cho­
colat mi-stirré.

Mélanger les céréales, les 
cerises, les dattes et les abri­
cots dans uq bol graissé. Met­
tre de côté. Mélanger le sirop 
de maïs, le miel, le vinaigre 
et le sel dans une petite cas­
serole. Mettre sur feux doux 
et amener à ébullition, en re­
muant. Faire cuire, en remuant 
de temps à autre, jusqu'à ce 
qu’un peu du mélange forme 
une boule ferme dans l’eau 
froide( (ou jusqu'à une tempé­
rature de 250e F.). Retirer du 
feu. Ajouter le beurre, le zes­
te d’orange et de citron et re­
muer jusqu'à ce que ce soit 
bien mélangé. Verser le sirop 
chaud sur le mélange aux cé­
réales et mélanger rapidement 
Enduire les mains de beurre 
et façonner le mélange en 2 
bûches de l1? pouce de diamè­
tre. Laisser tiédir durant lô 
minutes.

Chauffer le chocolat au-des­
sus d’eau chaude jusqu’à ce 
qu’il soit partiellement fondu; 
le retirer de l'eau chaude et 
remuer rapidement jusqu’à ce 
qu’il soit complètement fondu 
Verser sur les bûche» et, en 
utilisant une spatule, enduire 
les bûches de chocolat, en lais 
sant les extrémités à décou- 
vcii. Quand le chocolat est as 
sez. ferme, dessiner les rugo­
sités de l’écorce en utilisant 
une fourchette. Au moment de 
servir, trancher les bûches en 
tranches de Vfe pouce d’épais 
seur. Cette recette donne en 
viron 30 tranches

PRODUITS DE GENERAL 
FOODS UTILISES : Chocolat 
Baker mi-sucré Sugar Crisp
Post.
Tartelettes aux canneberge*

Pâte :
2 tasses de farine
1 c. à the de poudre a pâte 

Vit tasse de shortening
3 c. a table de sucre 

l'écorce râpée d'un citron
1 oeuf
2 c. à table d'eau.
Tamisez ensemble farine et 

poudre à pâte dans un grand 
bol. Ajoutez shortening. Ajou­
tez sucre, écorce d’orange et 
oeuf préalablement battu avec 
de l’eau. Pétrissez jusqu’à ce 
qu’il n’y ail plus trace de l’oeuf

Laissez, refroidir.
Remplissage : Combinez Vi» 

tasse d’eau. 1 tasse de sucre et 
2 cuillerés à thé de tapioca 
cuisson-rapide; faites chauffer 
jusqu’à ébullition. Ajoutez 2 
tasses de eanneberges et faites 
cuire jusqu’à ce que les can- 
neberges éclatent. Enlevez de 
sur feu. ajoutez jus d'un citron 
Laissez refroidir.

Roulez la pâte de 2,3 à Wi 
de pouce d’épaisseur. Etendez 
dans moule à tarte de 9 pou­
ces. Roulez le reste de la pâte; 
coupez en languettes de Vè 
pouce Versez remplissage dans 
croûte à tarie; couvrez d'un 
carrelage fait de languettes; 
amincissez les bords. Cuisez à 
350° F. de 30 à 35 min. ou jus­
qu’à doré Bon pour 6 à 8 per 
sonnes.

Si désiré, substituez une boi 
te de 16 on. de sauce de can- 
neberges entières et jus de ci­
tron pour le remplissage. Mé­
langez bien. Versez dans croûte 
à tarte, couvrez d’un carrelage 
et faites cuire.

Bûches de Noël 
4 oeufs

'/à tasse d'eau chaude 
1 Vi tasse de farine Robin Hood 

tamisée
3 c. à thé de poudre à pâte 

Vi c. à thé de sel 
114 tasse de suere granulé 

c. à thé de vanille 
Vè c. à thé d'essenee de citron

Monter les blancs d’oeuf' 
en neige Ajouter la moitié di
sucre.

Battre 'es jaunes parfaite 
ment. Ajouter le reste du su 
ere en alternant avec l’eau 
chaude. Aromatiser Incorporer 
aux blancs

Tamiser ensemble la farine 
la poudre à pâte et le sel. In 
corporer nu mélange.

Verser dans un moule de 10 
x 15” doublé d'un papier grais
sé.

— <6621 Vol. XXVII, No 50

Cuire 20 minutes à four mo­
déré. 350 F

Couvrir le- bûche- d. 
chocolat glilCC |(|

Au sortir du four, démouler 
sur un linge humide, rouler vi­
vement, dérouler, étendre la 
gelée et rouler de nouveau.

Pour faire les gâteaux tels 
qu’illustrés, préparer deux rr- 
oettes de gâteau roulé.

Pour les huches, rouler le 
gâteau dans le sens de la lon­
gueur, dérouler, couper un pe­
tit morceau de gâteau à deux 
coins opposés pour avoir les 
noeuds de la bûche. Etendre la 
gelée, rouler de nouveau. Cou­
per les bouts et couper le gâ­
teau en deux morceaux égaux

Lorsque refroidis, placer les 
noeuds sur les bûches et les 
fixer au moyen de cure-dents

Glacer les bouts des bûches 
et des noeuds de manière à 
imiter la coutenr du bols- cou­
pé.

Four faire lu soijcIu 
le gâteau dans le sens 
largeur, la souche étant 
grosse que les bûche.

roiuw 
de li 

Plug

Couper le gâteau en 
morceaux de différenu 
gueurs. Placer U* pim 
morceau debout

deu*
Ion-
Ion#

* *• U H ■ uwiii'uu m*
les fixer à la base di la soudie 
a 1 aide de cure-dents afin ,j(. 
donner l’Impression d m , 
ritablc souche

Couvrir les contours m o|a 
ce au chocolat

Déposer la souche et les bù 
ehes sur un cabaret couxerl m. 
gVaee blanche mouVseusi

Couvrir de glace n d. 
de la souche et dr bm he- Dour 
imiter.la neige

Givre aux eanneberges fraV^es
4 tasses de eanneberges 2 tasses de sucre

fraîches *4 tasse de jus tir ri
2 tasses d’eau trous frais
Laver tes eanneberges et les déposer dans une 

rôle avec l’eau et le sel. Couvrir et cuire seulement jusqu i 
ce que les pelures éclatent. (Loutre-cuisson donne une su 
veut amère Egoutter, et s’assurer .de passer à tra\ c -i ;e 
tamis le plus de pulpe possible. Ajouter le sucre et brus 
ser jusqu'à dissolution. Une f.ois refroidi, ajouter le jm 
citrons en brassant Verser dans les tiroirs à cube- de glan- 
Congeler jusqu’à mi-congélation. Servir comme dessert ou 
comme accompagnement du dindon. Si la congélatioi <-( 
très solide laisser reposer quelques minutes à la tempéi . 
tun* de la chambre pour amollir le givre

CONES A
t t»f>kek d» farine Mout-a-aga i 

tamia* •
tfc e. à de aei
Vé t, k thé de aoda * pXte 
t C. à thé de poudre à pht«
‘é e. à table de «unre

L'ORANGE
1/3 taaae de graiaae végétal* 

I oeuf
lli e. à thé de vinaigre 

lait

lk c. a thé de teat d'oranar

Tamiser en-rmble la farine, le aei, le aoda à pâte, la poudre a pat» 
et 2 e. i table de aucrr. Y ajouter le ae«te d’orange. Y couper ia grai-*e 
végétale. Combiner l'oeuf, le vinaigre et asaec de lait pour former *• U--* 
de liquide: tout ajouter aux Ingrédienti aeca. Boasaer légèrement ave< 
une fourchette. Junte aasea pour humecter loua lea Ingrédients »ee« Ira, 
ter délicatement environ une demt-minuie sur une planche farinér fa 
tonner ou rouler en un anneau d'environ H po. de pâte par lk po. d’épai» 
-eue. Placer aur une tôle graiaaée. Couper en 12 portion» aan» le- v '•» 
rer tout à fait le» une» des autres. Humecter avee du lait et aaupeu ee 
de llk e. k thé de ancre. Cuire k IM> (très chaud) environ I? é !’ mi 
Servir rhaud avec do beurre.

• y

•«*«**:• 'W-

d***
Wà . K

x
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!• •ni p 11 >i dk «kérl.
. 4* prèpAre au «ouprr 

•stra-ip4rlal p«ar tat, 
Uul •« gu» la aimr« 
ta^rUUnfnt

chic
KW**:'

I'Vki pUUdni dr prfpn

J»l an Mit 
■nulO dr trap.

Nan. mrrrl patron. Jr pardr 
mon appétit poar lr «nuprr 
«pfrlal dr ma frmmr.

k«Ud«

y Noa» travail* 
f Ion* pour It 
\ ntUnytur. 

g nous nomme* 
V tenon cher-

Je pale aentlr ce 
repas d'ici déjà, 
«t Je aie sen* 
eflamt

SymHow, Inc. |HI. WoiM f.fthu mtrrod.

Vlen»-f-ea

poulet 

Urte * la crem*
MM»

TT^rrrî>
Non chéri,
nous allons 
le eoocher 
Immédiate 
ment

1

LISEZ chaque jour TActîon M

&"ïânche, 15 décembre 1963 l’Action — Québec
Vol *XVM, Ne 50 '663'
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Chronique des Jeunes

NATURALISTES
OIRtntUP louis Philippe AUOfl O.P - 8.P 54 Station 8 Montréal 2 PO
Billet de to semaine

l!li<iiii|iigiiiins Kimis 
i:liiiin|iigiiiins niduilils...

jiur Fahlus I.KBI-AN'C

Il y d quelques années paraissait dans !«• Lilf 
an article fort troublant sur la découverte au Mexique par 
K. <i. Wasson, un banquier New-Yorkais, de champignons 
hallucinogènes c’est-à-dire, de champignons dont la con­
sommation provoque de* visions ou «les hallucinations, t ctte 
découverte eut lieu en 1955 dans un petit village mexicain, 
loin de toute civilisation.

Certaines peuplades mexicaines accompagnent d'un rite 
élaboré la cérémonie nocturne de la manducation des cham­
pignons. Au cours de ces agapes, appelées “sainte commu­
nion", une prêtresse distribue aux participants un certain 
nombre de champignons “divins" au milieu d’un curieux 
mélange de rites empruntés à la liturgie catholique et aux 
superstitions païennes. Assise devant un autel improvisé, la 
prêtresse entonne une série d’invocations qui s’adressent 
aux saints et à Dieu; parfois elle va jusqu'à se proclamer 
Jésus-Christ, saint Pierre ou une sainte femme et se décerne 
solennellement toute une litanie d’attributs plus ou moins 
fantaisistes.

Il existe au Mexique plusieurs genres de champignons 
hallucinogènes. Quelques espèces appartiennent au genre 
Psilocybc, genre que nous possédons également dans la 
province de Québec. I-a prêtresse remet aux fidèles adultes 
(jamais aux enfants' les champignons magiques, le nombre 
variant avec chaque “communiant”. Ces champignons ont 
mauvais goût. Ktendus par terre, en pleine obscurité, les 
participants attendent leur "extase”. Les visions, harmo­
nieuses. plaisantes, artistiques et parées de couleurs bril­
lantes. arrivent par vagues successives. Le participant, 
soumis aux divagations de son imagination débridée, perd 
toute notion du temps et ressent la curieuse sensation d'être 
suspendu dans l’atmosphère. Les impressions agréables des 
visionnaires s’expriment extérieurement par des exclama­
tions ou des soupirs de contentement ou d'admiration

Depuis 1955. K. G. Wasson est retourné plusieurs fois 
au pays des champignons sacrés. I.e professeur Koger lleim. 
directeur du Muséum d’flistoire Naturelle de Paris, l'un 
des plus compétents mycologues de notre temps, accompa­
gnait K. G. Wasson pour quelques-unes de ces expeditions. 
Depuis lors, il n’a jamais cessé de s’intéresser à l'étude 
scientifique des champignons hallucinogènes et des pro­
blèmes soulevés par leur découverte. Dans ses laboratoires 
de Paris le Dr lleim cultive en milieux artificiels les cham­
pignons sacrés obtenus à partir de SPORES (semences du 
champignon' apportées du Mexique. On a tout récemment 
isolé et même synthétisé les principes actifs des rhampi- 
gnons hallucinogènes. U s’agit de deux drogues puissantes, 
la PSILOCYBINE et la PSII.OCINE. A Paris, il se fait 
présentement de nombreux travaux cliniques pour déter­
miner les effets psycho-physiologiques de la psllocybtne sur • 
les malades mentaux en particulier. Les résultats obtenus 
Jusqu'ici nous laissent entrevoir d’encourageantes possibili­
tés pour le traitement de certaines formes de maladies 
mentales.

Ceux qui seraient intéressés a se documenter davantage 
sur les travaux du Dr lleim et de ses collègues, pourront 
consulter le savant travail de Roger lleim et R. Gordon 
Wasson : Les Champignons hallucinogènes. Etudes ethnolo­
giques. taxinomiques, biologiques, physiologiques et chimi­
ques publié comme Tome VI (7e série) des Archives du 
Muséum National d’HIstoire Naturelle à Paris, en 1958. La 
bibliothèque de l'Institut Botanique de l’Université de 
Montréal possède un exemplaire de cet important ouvrage.

La flore MYCOLOGIOITE (ou flore des champignons) 
des provinees de Québec et d’Ontario comporte de nom­
breuses espèces. Une promenade dans nos bois au cours de 
l’été, particulièrement a la suite d'une averse, vous eu 
convaincra aisément. Plusieurs espèces possèdent des qua­
lité-. comestibles qui les rendent aptes à satisfaire le gout 
des plus fins gourmets. Malheureusement, rote à côte avec 
ces champignons délicieux, poussent “les champignons 
maudits'*, souvent très dangereux, et qu'il faut apprendre 
a bien connaître pour pouvoir les éviter.

I-es champignons vénéneux sont heureusement en mi­
norité et un nombre restreint d'espèces peuvent être ron-

Verruo

Lomeltfe)
Amaou

Mycélium

STADES DANS lE DEVELOPPEMENT DE L'AMANITE TUE-MOUCHE5 (EAUSSI-ORONGB)

sidérées coniine ties dangereuses ou mortelles. Malgré cela 
notre pays doit déplorer des accidents tragiques causés par 
des champignons toxiques. Il y a quelques années à London. 
Ontario, quatre personnes d’une meme famille périssaient 
après avoir dégusté une soupe aux champignons. Le pere 
qui avait récolté des champignons comestibles dans un bois 
non loin de ehe/ lui avait également cueilli quelques pieds 
d’un champignon extrêmement vénéneux, une espère 
d’Amanite. Parmi les “champignons maudits’’ il y en a deux 
ou trois qu’il faut savoir identifier parce qu’ils ont cause 
la plupart des accidents. Ou peut d’autant plus facilement 
les reconnaître qu’ils sont assez communs et fort jolis.

Il n’est pas question ici de donner une description des 
espèces de champignons toxiques. Les figures rie cette 
page illustrent quelques stades dans le développement d’un 
champignon vénéneux et quelques-uns des caractères mor­
phologiques utilisés pour leur identification. Ceux qui sont 
intéresses a mieux connaître les champignons devront se 
procurer cite/ un libraire l'indispensable ouvrage du Dr 
René Pomerleau : “Champignons de l'Est du Canada et des 
Etats-Unis”. C'est un volume que tout amateur doit posséder 
car il contient des descriptions précises et de nombreuses 
illustrations, certaines en couleur, de tous les cI.wTnpignons 
communs du Québec et de l'Ontario. Ceux qui désirent 
apprendre comment collectionner les champignons peuvent 
sc procurer l'intéressante brochure de J. W’. GROVES que 
nous mentionnons dans notre liste d’ouxTages recomman­
dés.

OUVRAGES RECOMMANDES

GROVES. J. Walton, Initiation à la cueillette des champi­
gnons sauvages. Service de recherches du Ministère de 
l’Agriculture du Canada, publication 861, Ottawa, 1961; 
32 pages. (Brochure gratuite que l’on peut obtenir en 
écrivant à ; Division de l’Information. Ministère de 
l'Agriculture du Canada. Ottawa. Ontario).

OltOVES. J. Walton. Edible and Poisonous Mushrooms of 
Canada. Canada Department of Agriculture. Ottawa; 
298 pages (410 figures dont 270 en couleur. 285 espè­
ces décrites). Chez l'Imprimeur de la Reine, Ottawa. 
$7.75 l’exemplaire.

POMERLEAU. René et U A. C. JACKSON, Champigxions 
de l’Est du Canada et des Etats-Unis. Les Editions Chan- 
teclerc. Montréal, 1951; 302 pages: 5 planches en cou­
leur. Environ $4 00 l’exemplaire.

“LE JEUNE SCIENTIFIQUE” 
Octobre 1903

Boîte aux questions
REPONSE A UNE LECTRICE

Métabctchouan. 24 oct 63

Q —

M. le Dircrtcur ?

Auriez-vous l’obligeance de 
me donner quelques conseils 
sur les plantes de maison que 
je cultive, tels que asperge, 
fougère, cactus, etc., etc.. je 
voudrais qu’ils soient à leur 
maximum pour la heaute

Aussi, j'ai reeu a Pâques un 
Quatre-Saisons, et. j’aimerais 
qu'il refleurisse Duels soins 
lui donner ?

P-S. — Merci beaucoup poui 
cette chronique, je la trouve 
très instructive

D'une lectrice du Lac-St-Jean

Rép —

M. Louis-Ph Audet,
B.P. 54,
Station B,
Montréal 2. P.Q

Cher monsieur.

Il m'est impossible de prepa­
rer pour votre lectrice du I.ac- 
St-Jean, un résumé des con­
seils qui lui seraient nécessai­
res pour la culture des plantes 
‘Id'ellc mentionne, surtout si 
<»n ajoute à celles-ci les deux 
'•■te '. Si elle voulait vous faire 
parvenir personnellement son 
nom et son adresse, vous pour­
rie/. lui transmettre les publiea- 
tions ci-incluses.

Je vous prie de me croire.
Votre tout dévoué,

Stephen VINCENT, agronome. 
Jardin botanique de Montréal

h Figure 1. Amonite vi 
reuse (poison mortel 
AMANITA VIROSA Lom 
ex Sech. Appelée "Ange de 
lo mort", cette espece es» 
très vénéneuse et cause lo 
mort; elle se rencontre à lo 
fin de Tété et à l'automne 
dans les bois.

L'Heure de 
St-François
(semaine 15 décembre 1963
S. 8, no 11 : “LES MAINS’ 

Vous connaissez sans doute 
l’histoire du fameux peintre 
Albert Durer. Pourquoi a-t-N 
peint ce chef-d’oeuvre qui s’ap 
pelle : LES MAINS. Les mains 
qu’il a peintes sont des main:- 
noueuses, déformées. usées, 
aux ongles cassés. Mais le 
peintre a immortalisé pai elles 
et avec elles toutes les mains 
qui peinent et qui accomplis 
sent le dur et beau labeur pro­
videntiel. Mais de qui sont (T' 
mains ? Vous le saurez en 
écoutant notre émission. Not»'' 
dédions ce sketch à tou^ 
travailleurs . . .

Le Supplément de

L'ACTION
Direction et Administration 

3 Place lean îalon 
Québec 2

le ministère des Postes a Otta*n 
a autorisé l’affranchissement en 
numéraire et l'envoi comme obie1 
de deuïieme classe de la Pré 
sente publication
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Chronique de

PHILATELIE
(par James MONTAGNES)

De nouveaux timbres nous viennent : (en 
liant de gauche à droite) du Nyassaland, surim­
primés sur des timbres d’impôt; du Gambie, une 

N«‘he sur les Oiseaux; du Groenland, de hautes 
valeurs nous montrant un ours polaire; de la 
R<-lvique, nous montrant des membres de la fa- 
mille royale, et (en bas de gauche è. droite) 
d’Aden nous montrant le nouveau sultant; de'a 
Malaisie pour la récente Conférence parlemen­
taire; et de la Finlande pour le 40ème anniver­
saire de son service aérien national.

[iiihux pliilalitliqucs
x demandez-vous quoi 

..chrtrr .1 Noël pour vos pa- 
rrnis t amis collectionneurs ? 

, , t un problème pour ceux
ii m plusieurs collection­

neur • unes ou vieux sur leur 
tr , idéaux, l.es vendeurs 

t)rc<. <on\ plus souvent 
niMilti • en cette période de 
im < qu’on toute autre pè- 

rioiii ,ir des non-collection- 
! 1 ' a plusieurs choses 

do un collectionneur peut 
oin. en partant des 

ham U rcs pour l«>s timbres 
.l'uu ii l’album le plus dispen- 

dieu >u le paquet de tim- 
\ moins que le collec- 

.• soit qu’un débutant 
uik connaissiez assez 

m intérêt porté à des 
M'i iufiques, il n’est pas 

dahle d’acheter des 
i-mme présents. Car le 

> diineur peut facile- 
iei»T un lot de timbres 

arv l'eur ou assez onéreux 
tnnive à posséder dé- 

iii »ri, que ce soit des tim- 
n pays qu’il ne collec- 

Alors ne donne? 
rrc r (imbres comme présent 
V ou que ce ne soit pour 
m jeune qui débute ou que 
ou h hic? ce que le Père 

reçu comme demande 
de ',f: lires. Le choix des ao- 

<" oin ■ de^- timbres est vaste. 
Il x •• dos loupes simples et 
d’autre plus compliqués, agré- 
•iin p d'une lumière h bnt- 
,prie -ii de barèmes qui peu- 
rnt otre ajoutées aux lentil- 

a*. ! )e>. charnières potir les
hmh • dos détcctours de fili- 
fTaur «le pinces, dos envelop-

ONITID NATIONS

NATIONS U N 11 S

l-e 10 décembre, les Na- 
Iions-Unia ont émis ce 
timbre à l’occasion du 15e 
anniversaire de la Décla­
ration dos Droits de 
' Homme.

pes de glasslne pour placer les 
semblables, des montures vi­
trées pour protéger les tim­
bres. sont autant de suggest'ons 
qui seront bien reçues en ca­
deau. Il y a plusieurs livres 
sur la philatélie que les collec­
tionneurs aimeraient posséder 
Ce peuvent être les catalogues 
annuels de timbres postes jus­
qu'aux livres spécialisés sur 
des timbres émis par plusieurs 
pays. Des catalogues généraux 
sont publiés on Grande-Breta­
gne. aux Etats-Unis, en France, 
en Allemagne. en Suisse et 
dans plusieurs pays européens 
Des catalogues spécialisés peu­
vent être obtenus sur les tim­
bres de plusieurs pays, incluant 
ceux du Canada. 11 y a des 
livres de format encyclopédi­
que sur le sujet do la philaté­
lie et des livres détaillés sui 
un grand nombre de pays. 
Quelques livres parlent de la 
valeur d'investissement des 
timbres pour le collectionneur 
avancé, pendant que d’autres 
traitent de sujets spécifiques 
Des magazines hebdomadaires 
et mensuels sont édités dans la 
plupart des langues et des 
abonnements à ces revues sont 
toujours bienvenues. Un mar­
chand de timbres vraiment fia­
ble pourra vous aider dans le 
choix de telles publications et 
dans le choix d’un nouvel al­
bum. Jetez un coup d’ocll an 
genre d’album que votre ami 
ou votre parent emploie, et 
vous ne pourrez vous tromper 
en achetant quelque chose de 
semblable. Vous pouvez avoir 
des albums imprimés ou reliés, 
en feuilles détachées imprimées 
ou non pour les collection­
neurs avançés. Les prix va­
rient de quelques dollars jus­
qu’à 50 dollars et plus pour un 
album de cuir relié et spécia­
lisé. Si ces suggestions no 
vous satisfont pas, il y a aussi 
un guide dos couleurs, une va­
riété de livres d’échanges, un 
album de premières émissions 
ou un index pour des feuilles 
de timbres neufs ou des clichés 
«l’Imprimerie.

NO! JVE1.LES 
EMISSIONS

Les Pays-Bas ont émis trois 
timbrée pour marquer leur

r Ch’ionique \

d ASTRONOMIE j
Adresser la correspondance au ^ecrélaire 

Paul-H NADEAU 229 ouest rue St-Cyrille. QUEBEC 6

astronomie “63
Il fau bien l'admettre, no­

vembre 19153 ne fut pas un 
mois comme les autres. Les 
tragedies que l’on sait, sans 
rapport aver le cours des as­
tres. ou si peu. plus une chute 
vertigineuse du baromètre dans 
la unit du 29 au .50. telle qu'un 
n’en avait pas vue depuis le 
2 décembre 1942. date d'une 
tempête mémorable dans les 
annales de la Sueiéte d'\slro- 
noinie de Québec.

Incidemment, la tempete du 
29-30 novembre deuxième de 
la saison, taisait pendant à 
«•elle du 1-2 novembre, viiigt- 
buit jours auparavant, lie me­
me la grande chaleur du jeudi 
24 octobre, un record, un re­
cord de tous les tennis avec 
75°, était suivie d’une pérhide 
anormale de temps d«mx du 
20 au 23 novembre. L'homme 
de la rue dira que ces recur­
rence de température sont 
ducs à la Lime, puisqu’elle est 
dans une phase semblable à 
chacune de ces dates, mais 
nous mettrons plutôt cela au 
compte du Soleil et de son 
activité, qui se présente par 
rapport à nous dans les mê­
mes condithms tous les 27-28 
jours par suite de sa rotation 
sur son axe qui s’effectue pré­
cisément dans re laps de 
temps.

On ne sait pas comment l’ac­
tivité du Soleil agit sur notre 
météorologie, mais comment 
ne pas lui attribuer l’hiver 
anormal que nous avons eu 
l’an dernier ? Un gel presque 
continu de novembre à mars, 
dans l’est de l’Amérique du 
Nord et en Europe, tandis que 
la température a été moins 
basse que d'habitude en Sibé­
rie et dans l’Alaska. Au total 
une équivalence thermique.

Puisque nous en sommes a 
l’activité solaire, disons qu’on 
a noté l’apparition du premier 
-igné d’un nouveau cycle d’ac­
tivité. Une tache a été obser­
vée à 34'’ de latitude et sa po­
larité magnétique est renver­
sée par rapport à relie qui 
se manifestait dans eette ré­
gion au cours du cycle précé­
dent. C’est donc une tache du 
nouveau cycle. l.es taches 
qu’on observe actuellement — 
il y en a très peu — sont

siècle d’indépendance. La Bel­
gique émettra un timbre pour 
le 50ème anniversaire de son 
système postal «le mandats 
d’argent. Formose a émis deux 
timbres pour la deuxième sé­
rie des parties pour le cham­
pionnat de ballon-panier de 
l’Asie .... Los Nations-Unies 
ont émis, le 10 décembre, deux 
timbres de 5 cents et 11 cents 
pour le 1 Sème anniversaire de 
la Déclara ion des Droits de 
L’Homme. La Suisse a émis des 
timbres floraux pour sa série 
annuelle du bien-être de l'en­
fance.

généralement voisines de l’e- 
qiiatcur solaire cl appartien­
nent au vieux cycle. Selon lew 
spécialistes, le nouveau cycle 
devrait atteindre hoii maximum 
en 19(58. On prévoit qu’il ne 
sera pas aussi fort que celui 
«le 1958. qui lut le |)lu.s gland 
depuis les deux cents ans qu'on 
suit l'activité solaire de près.

La planète Mars examinée 
a Table du radar par les spé­
cialistes de (’allc-h (California 
Institute of Technology), est 
apparue beaucoup plus unie 
qu’on ne pensait. I.es parties 
sombres de la urface de la 
planète seraient les plus aeei- 
dentees. parée ou’elles reflc- 
ehiasent moins M»*n les ondes 
radin de Papnareil. Toutefois, 
on admet <|Ue ces conclusions 
ne sont pas définitives. Un 
véritable tour de force, quand 
même, piiisrnt'à (52 millions de 
milles de distance on a réussi 
a examiner tmir à tour de pe­
tites p«»rtions «le la surface 
planétaire mesurant a peine 
250 milles de diamètre. On 
ne pourra guère «tbtenlr de 
meilleurs résultats en mars 
1965. puisque la planète sera 
encore à la même dlstanee. 
mais les conditions seront 
beaucoup meilleures en mai 
1969 nu en août 1971. avec des 
distances de 42 et de 34 mil­
lions de milles. \ moins que 
les observateurs ne se rendent 
sur nlace en véhicule spatial 
à eette époque re qui n’est 
aueunement présomptueux.

Le sol de la planète Venus 
est également peu accidenté. 
On se demande même s'il est 
tout à fait solide avec la tem­
pérature de 1300 F que Ma­
riner Il a dérelé dans l’atmos­
phère de la planète, l a tempé- 
rafure du s«*l serait encore plus 
élevée.

Le GOSTAR (Committee of 
space Research) demande des 
observateurs spécialistes du sol 
lunaire et équipés d’instru­
ments suffisants afin de sur­
veiller l’arrivée d’engins spa­
tiaux sur notre satellite. l.es 
observateurs ser«*nt avisés d’a­
vance des essais faits en direc­
tion de la Lune. Le professeur 
Link s’occupe sp«;eialement 
d’organiser ce groupe.

Encore une f«*Ls. nous recom­
mandons aux fervents de Ta«- 
tronomie de s’abonner au Bul­
letin de la Société Astronomi­
que de France. On s’abonne en 
devenant membre de la société, 
dont la e«»tlsatlon annuelle est 
de 32 F. soit quelque S6.50. 
l.es étudiants peuvent s’abon­
ner à l’Extrait du Bulletin 
pour 5 F. environ 81. S’adres­
ser à Mlle Thérèse Leroy, à 
Everly (Selnr-et-Marne). I ran- 
ee.

Paul-H. Nadeau 
Directeur de l’Observatoi­

re de Quebec. 
L’ALMANCII-GRAPIIIQIJE 

1964
Selon tou les probabilité*.

TA l)iiana«'b-(iraplil«|Ue 19(54 se­
ra prêt pour la distribution 
dans les premières semaines de 
janvier. \«»us avons conservé 
b-s fiches «le ceux qui nous en 
ont fait la demande au «'ours 
«b-s tr«»is dernières années; b-s 
autres dtiivcnt se réabonner 
s'ils désirent le recevoir pen­
dant trois autres années.
N. 021263.

CT TIMBRES
CAO Dll I FRI VI s AO

I inchiam Momie entlei 5 dif- 
fèrontf SAN Ma Kl NO sérlcts 

i oiseaux, (eux nlyni|)i«|iies ani-

iinatix D’une valent d’environ 
85 00 an catabiguc Scott pour I 
seulement 25<- » toute inu-son- I 
ne faisant demande de n«>* I 
apnrnbations !

C. N. SERVICE 
Casio 430, lèvis, P Q.
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bationa.
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175 ouait. rw« St Valliar Q*ak«i t.F 4

Recherchés . . .
riillalftilaU'ii reciien-h^K pour pro 
fltrr <l«» In plun «poctm-ulalr* aw- 
bnlne jnmnla offrrte ' Noua of 
froua ORATIB une nuprrin» col­
lodion Je 232 ilint»r«K illfrr-n-nts. 
incluant un lot «(»• timlire* J»- 
tou t «(a loti partlc-B «lu monda.

PLUS
Un groupe «le timbres exotique» 
Je rimle I

PLUS
Une muKTilflque sCrle trlanRiilal 
re en couleur» du Cameroun, re- 
patientant «le» fleura, tiinlue i«hj« 
récemment î

PLUS
Une superbe s£rle «-n rouleur» «le 
Monaco, rcprtitMuitant le» armot 
ries Je la famille «irim •Ml Je 
Mona«*j.

PLUS
Une jolie s*rla trlanitulAire «lu 

rt’UAI* représentant Ira ani­
maux pr6hititori<|uea I

l.e tout eat ft vous Kialulle- 
ment al voua Je mande/, non at­
trayante» sdectMns de tlrnbren 
sur approbation. B.V P. trc-lure 
20e pour frais Je manutention

ANDRE SANFACON 
C.P. 3473. Dcp. A-2 

St-Roch, Québec 2, P.Q.
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E BOTTAIS MON FOOTBALL ET 
J'AI BRISE LES LUNETTES 
D'UN HOMME

SAW WW POUR L'AMOUR 
DU CIEL,

PHILOMENE, ^1 
T QU'Y A-T-IL ?

MON DIEU, JE 
DEVRAI SANS 

DOUTE LES 
PAYER

V

émi'.

1 VIENS AVEC MOI 
JE VAIS ALLER 

LUI PARLER
^mm

BIEN SUR. IL A DIT 
QUE CE SERAIT C'EST 

RIDICULE 
IL DOIT V 

AVOIR UNE 
ERREUR

c-#200/<

MM»—»». «WM*. 1

v

aOPTICIEN

Le journal quotidien est le meilleur
médium de publicité
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